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LA REVUE

D U

SPIRITUALISM E M ODERNE

A ses Ab o n n k s  ot Lk c t k u i i s

ses souhails les plus fraternels 1900,

GRATITUDES !

Kn meme temps que s’inscrit, a Petal civil 
de la Revue du Spirilualisme moderne, la 
dixieme annee de sa publication, nous sen- 
tons parallelement grandir en notre cons 
cience l’impression de plus en plus forte de 
nos responsabilites.

Nous efforcant de les analyser, afin de les 
definir, nous les voyons nettement s’imposer 
a nous sous la forme caracteristique d’impor- 
tarns devoirs de gratitude qu'il nous est doux 
de remplir envers nos divers Collaborateurs.

Ces sentiments, intenses en notre coeur, 
nous prions, en premier lieu, nos Abonnes 
et Lecteurs de vouloir bien les agreer.

Nous leursommes, en effet, reconnaissant 
d’avoir contribue activement a la diffusion 
des Principes spiritualistes et d’avoir suivi
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2 Revue

les nobles inspirations de leur conscience. 
Apres avoir appris par experience combien 
sont positifs les enseignements de notre Phi 
losophic, qui toujours, surement, nous 
eclairent dans nos moments de trouble, nous 
consolent dans nos tristesses et nous forti- 
fient dans nos defaillances; il les ont vulga 
rises a profusion. Nous leur disons :

Merci pour les bienfaits qu’ils ont semes, 
et merci, surtout, pour ceux qui en ont 
recolte les fruits.

Nous esperons que nos Amis, nos Freres, 
voudront bien continuer leur active propa- 
gande, afin que, par leurs soins, l’Enseigne- 
ment spiritualiste penetre dans tous les foyers 
et preside a l’orientation de toutes les ames. 
Ils peuvent compter sur notre bonne volonte, 
nous soutiendrons leurs efforts par tous les 
moyens en notre pouvoir.

Du reste, les resultats souhaites ne seferont 
pas attendre, nous en sommes convaincus; 
car ilsaurontla satisfaction de voir les gene 
rations qui nous suivent, enrichir leur esprit 
et leur cceur des robustes vertus qui font les 
peuples heureux.

Nos Collaborateurs de la Pensee,euxaussi, 
ont droit a une bien grande part de notre 
fraternelle gratitude : les encouragements 
qui nous viennent de tous cotes temoignent 
de la legitimite de cet hommage.

Personne mieux que nous ne peutestimer 
k leur juste mcrite le devouement et Pacti- 
vite de ces vaillants apotres, dont nous pou- 
vons dire que s’ils savent a ce point interesser 
nos Lecteurs, c’est parce qu’ils expriment 
d’abondance ce que leur coeur et leur esprit 
renferment de Science etde Certitude.

A tous nous repdtons : Merci et Courage ! 
pour le bon combat que vous soutenez, afin 
d’assurer a tous les bienfaits de la connais- 
sance du vrai Spiritualisme, base essentielle 
de THarmonie sociale.

Puisse ce grand oeuvre demeurer l'ideal 
principal de vos desirs de realisations! Nos 
meilleurs souhaits pour vous seront com- 
bles, car vous aurez attire a vous (’attention 
bienveillante des ames qui sont dans Tespace 
et vous cherissent, en meme temps que la 
reconnaissance de tous les coeurs que vous 
aurez fait vibrcr sur la terre.

Bea udel ot *

H isto ire  d u n e  am e
QUATRIEME PARTIE

(Suite)
Le R oyaum e d'Amour.

Quelle joie! quel indicible bonheur! oil 
suis-je?

Tout aime, tout s’aime, tout est aime!
Je ne vois, je ne sens que l’amour!
L’air est de l’amour.
La lumiere est de l’amour.
La pensee est de l’amour.
L’amour est autour de moi, en moi, par- 

tout. ..
II me penetre comine l’air qu’on respire : 

il m’envahit comme la lumiere envahit la 
terre au lever du jour.

Je ne vis que dans une Ame d’amour, et 
cette Ame d’amour vit en moi.

Quelle multitude d’Ames! Elies" ne se 
m&lent point, elles ne se heurtent point.

On dirait qu’elles ne sont qu’une seule 
Ame, et pourtant chacune a sa substance, son 
Atre el |sa vie.

On dirait par moment qu’elles se fondent 
les unes dans les autres et Ton ne voit plus 
que 1’espace vide, plein de clarte.

Comme ces nuages d'or qui disparaissent 
dans le ciel bleu, on lescherche et on ne les 
voit plus. Elles forment comme une nuee 
lumineuse, et cette nuee monte, s ’etend, 
s'envole et disparait.

Etdans cette nuee on entend des harmo 
nies divines et des chants. Elles louent Dieu 
au plus haut des cieux.

Je ne puis pas encore monter avec elles. 
Quoique legere, mon Ame est encore pe- 
sante. J’ai voulu m’elever. Je me suis senti 
mourir.

Le vol d’Ames redescend lentement, dou- 
cement. Les chants cessent, le silence em- 
plit les cieux.

Puis, le vol d’Ames devient comme son 
foyer, comme unsoleil immense et radieux... 
Mais il ne bride, ni n’eblouit. Des rayons 
s’echappent de lui, et chaque rayon rede- 
vient une Ame.

Je ne vois plus autour de moi que des etin- 
celles brillantes qui se meuvent d'un bout 
du ciei a I’autre, avec une rapidite inouie.

Que s'est-il passe dans cette union, dans 
ce mystere inuni de l’amour? Je 1’ignore.

Mes yeux sont encore si faibles; ma pen 
see si agit6e et si confuse; mes sens nou- 
veaux si imparfaits et si troubles.

Je ne fais que commencer a voir, a sen- 
tir, a comprendre et a 6tre heureux infini- 
rnent.

Ah! qu’elles sont belles les Ames qui ont
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3du Spiritualisme Moderne

quitte la terre! Les ames purifiees! Qu’elles 
sont heureuses!

Je les aimetoutes. Ce n’est plus comme 
sur la terre ou on peut a peine aimer une 
£me; parce qu’elles sont toutes mechantes 
et enveloppees de laideurs, d’imperfections 
et d’iniquites.

lei, toutes les ames sont bonnes et belles, 
et on voit leur bonte dans leur beaute, et 
leur beaute dans leur bonte.

Elies ont des corps comme sur la terre; 
mais ces corps sont diaphanes et legers 
comme lair. I Is vont la oil ils veulent el oil 
les envoie la pensee ou I'amour — d’un 
bout du ciel a l’autre.

Ils depassent m£me, le c ie l.— Mais s’ils 
montent, ou s’ils descendent ils sont obliges 
de changer de formes, de crainte que les 
ardeurs du ciel d’en haul ne les dissolvent, 
ou que lespesanteursd’en basne lessouillent 
ou ne les retiennent.

Elies traversent le temps comme Tespace. 
Ainsi, je vois ce qui est devant moi, ce que 
les hommes appellent l’avenir; — comme 
cequi est derriere moi; ce qifils appellent, 
le pass6.

II en est de meme de la vision de l’espace. 
Comme le temps n’est plus qif une unite, qui 
est le present; Tespace, lui aussi, n’est plus 
qu’une unite qui est l’infini.

L’oeil de l’Ame voit tout a la fois, selon 
son desir, et son amour. Le temps et re s  
pace ne sont plus.

Quand je pense a ce qui a ete, je le vois 
se derouler comme un tableau immense et 
charigeant. Je comprends les causes qui 
ont amene les efTets.

C’estle passe qui a fait le present, ce sera 
le present qui fera 1’avenir.

II n’y a done plus d'espace. Iln’yaplusde 
temps. II n’y a plus que l’eternite et l’infini.

11 n’y a plus de jours ni de nuits; ni som- 
meil ni reveil; ni travail ni fatigue , et ce- 
pendant tout vit, tout concourt au labeur 
de Dieu et tout est heureux.

On sait que I’amour universel et infini, 
ou Ton vit e’est Dieu lui-m&mc. La vie de 
I’drne devenue la vie de Dieu et la vie de 
Dieu devenue la vie de l^me.

Ah ! qu’il est beau le royaume de I'amour! 
e’est ce que les prophetes et les voyants 
avaient appele le Koyaume de Dieu : quand 
ils voyaient tons les hommes s’embrasser 
d’amour ; la paix remplacer la guerre; les 
nations ne faire plus qu’une patrie ; les 
loups paitre avec les brebis, et I'amour de- 
venir la seule loi, la seule religion et le seul 
bonheur.

Ils faisaient le reve du ciel. Ils voyaient 
le ciel a travers la terre.

Moi, aussi, je m en souviens, je le voyais 
ce beau royaume de Dieu, quand j’etais mi 
serable et malheureux parmi les hommes, 
et e’est lui qui me consolait et me fortifiait. 
Et je Pai vu, — et il est a moi, et si je le 
quitte, ce sera pourm’en aller dans un plus 
l>eau et meilleur encore.

Ici, iln’ya plusde pleurs, de tristesses, de 
soucis. Le lendemain n’existe pas, on ne 
pense pas au lendemain. Lamort n’est plus; 
on ne pense plus a mourir. Le bonheur est 
touiours: on ne pense plusadevenir heureux.

11 y a cependant encore je ne sais quoi au 
fond de I’Ame qui lattice et qui la trouble ; 
mais ce sentiment n’est point une douleur. 
C'est le desir d’unamourencore plus grand ; 
e’est le desir de se fondre en Dieu.

On ne vent plus monler vers Dieu pour 
etre plus heureux. . . on veut monter pour 
£tre Lui.

Le r6ve de l ame c'est Dieu, comme le 
reve de l’homme c’est le ciel.

Quel bonheur ! Je ne soulfrirai plus, ja 
mais, jamais, jamais !

Je ne souftrirai plus, parcel que e’est le 
mal qui donne la sou lira nee et je ne fais 
plus de mal.

Je ne mourrai plus, parce que e’est le 
temps qui donne la mort, et le temps n’est 
plus.

Je n’aurai plus faim, je n’aurai plus soil 
comme sur la terre.

Je n’aurai plus froid, je ne serai plus sans 
abri et sans asile.

Je ne tralnerai plus un corps de peche, 
de douleur et de boue ; une guenille autour 
de mon Arne.

Je me suis echappe de lui, je n’y revien- 
drai plus.

Ah ! si onsavait ce qu’il ya a pres la mort, 
comme ce serait bon ae mourir !

Mon corps ne me tourmentera plus de 
ses maladies, de ses passions et de ses souf- 
frances.

11 dort.. . II est retourne dans la vie uni- 
verselle. II s’est purifie, et peul-etre Dieu' 
Fa ainie, comme il a aime mon ame.

Peut-etre, pauvre corps ! il me sourit 
dans une goutte d’eau, dans une fleur, 
dans un oiseau. Peut-6tre, il m’aime encore. 
Pauvre corps, sois pardonne et sois beni !

Toute la vie humaine se deroule en bas, 
devant moi. L(4s autres ne me feront done 
plus de mal et je ne leur en ferai plus. Jc 
ne hairai plus personne et on ne me haira 
plus. Pourquoi hair les hommes ? Ils ne sa- 
vent pas ce qu ils lont quaud ils font le 
mal. — Et pourquoi 6tre hai ? Savons-nous, 
nous aussi, ce que nous faisons quand nous 
avons fait le mal.
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4 Revue

Hair est une injustice. Aimer est une jus 
tice.

Je ne jugerai plus personne el on ne me 
jugcra plus.

Je he condamnerai plus etje ne serai plus 
condam ne.

Je n'aurai plus a resister an mediant : il 
n’y aura plus de mechant.

II n’y aura plus de charite, parce que tout 
sera purete.

II n’y aura plus de pardon, parce qu’on 
ne se I era plus de mal les uns les autres.

11 n’v aura plus de verlu, parce qu’il n’y 
aura plus de combat.

11 n'y aura plus de foi, parce que la verite 
et la justice brilleront comme le soleil.

II n’y aura mcime plus I’Esperance, parce 
que tout sera consomme dans la joie. 11 n’y 
aura plus que l'amour.

Oh ! qu il est beau, qu'il est bon, le 
royaume d’amour.

Comme je sens bien que tout est vivant 
et bon en moi et autour de m oi!

Comme je me sens vivant d’une vie di 
vine.

Et ma vie, c’est la vie de tons : et la vie 
de tous c’est la mienne.

Il n’y a plus ici qu’un corps et qu’une 
a me.

Pas un corps qui ne soit lumineux et 
pur; pas une ame qui ne soit belle et 
bonne.

Pas un corps, pas une Ame qui vieillisse, 
qui se plaigne, qui soulTre, qui meure.

On ne sait ce qui est le corps, on ne sait 
ce qui est l’Ame, tant ils sont mAles l’un 
avec l’autre.

Si je m’approche d’une Ame, je 1’aime et 
elle m’aime et il sort de cet amour une 
clarte et un bonheur.

Nos corps d’amour ne mangentni ne boi- 
vent, ils ne se vetissent point. 11s sont 
transparents comme le crislal et Tame 
rayon ne a leavers.

Quand ils se touchcnt ils se melent; 
quand ils se separent, ils s’aiment encore ; 
mais cette separation est sans regret el sans 
do u leu r.

Dans le fond du ciel, on voit la Jerusa 
lem nouvellc. Les Ames disent que e’est la 
qu’est le tronc de Dieu, ou plutot, son foyer 
et que c’est de la d’ou sortent les rayons 
qui eclairent les espaces etqui vivifient les 
mondes.

Sur la terre, on dit qifon ne peut com- 
prendre ni connaitre Dieu; ici nous le 
connaissons : c’est pourquoi nous l’aimons.

Dieu! e'est l’amour, rien que l’amour!... 
Celui qui aime a Dieu en lui et c’est Dieu 
qui aime en lui.

Comment arriverait-il mal a celul qui a 
Dieu en lui.

Celui qui n’aime pas, n'a pas Dieu en lui. 
Il n’est pas de Dieu.

Ah! si les enfants des homines savaient 
ce que c’est que Dieu, comme ils seraient 
heureux etcomme ils l’aimeraient! et comme 
ils s aimeraient! Ils ne craindraient plus 
rien ; ils seraient preserves de tout danger 
et de tout malheur. Ils arriveraient a la 
mort sans fatigue et sans crainte. 11s mour- 
raient a la fin de la vie, comme ils s ’endor- 
ment a la fin du jour.

11 leur suflirait d’avoir Dieu en eux, e’est- 
a-dire d’aimer toujours, de s’aimer les uns 
les autres.

Ici, nous nous aimons tous les uns les 
autres, e'est pourquoi nous sommes heu 
reux.

Aimer toutce que Dieu a fait, e'est aimer 
Dieu, parce que Dieu est en tout ce qu’il a 
fait, mais surtout aimer tous ses freres qui 
sont ses enfants.

Yoila ce que nous comprenons au cieL 
Pourquoi les enfants des homines ne le 
comprennent-ils pas comme nous?

Je vois, de loin, la Jerusalem nouvelle 
comme un feu ardent et brillant; mais 
j’aime mieux demeurer ici, avec les Ames 
mes soeurs.

II y a aussi, parmi nous des anges. Ils 
sont brillants comme le soleil. Je puis a 
peine les regarder.

On n’entend presque qu’une pensee au 
fond des Ames : Aimons! aimons, pour que 
tout aime. Car nous savons que Dieu tire 
la substanc e d’amour dont il enveloppe les 
mondes, de l’amour des Ames, surtout des 
Ames purifiees.

Plus il y a d’Ames qui aiment, plus il y 
a d’amour; et plus il y a d’amour, plus il y 
a de vie.

Car ce n est pas la vie qui donne l’amour ; 
mais c’est l’amour qui donne la vie.

Si les Ames n’aimaient plus, si les etres 
n’aimaicnt plus, les univers mourraient.

La terre ne mourra que lorsqu'elle n’ai- 
mera plus.

Si le ciel n’aimait, il mourrait aussi.
line resteraitplus que Dieu. Dieu eternel 

et solitaire.
Oh ! oui, aimez toujours, aimez davantage, 

aimez le plus que vous le pourrez, 6 Ames 
des homines! ce ne sera que par votre amour 
que vous pourrez diminuer les malheurs de 
la terre.

L’amour, c’est la pluie qui tombe sur le  
sol desseche ; c’est la rosee du matin qui 
rafraichit; e’est le rayon du soleil qui 
fleurit.
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Ne dites pas : je suis seul a aimer. A quoi 
bon? Mon frere, votre goutte d’amour est 
peut-etre eelle qui manque a la rosee uni 
verse lie.

Rien n'est inutile. Le petit et le grand, le 
grand et le petit. Rien mest inutile, surtout 
l’amour.

Du haut du riel, je vous en supplie, ines 
freres de la terre, entraimez-vous. Cessez 
vos haines, vos discordes et vos guerres. 
Ne faites qu’un peuple, ne faite> quTme 
patrie. Pardonnez-vous, aimez-vous.

Je vois la terre toute brillante de clarte 
si elle veut aimer. Je la vois emportee dans 
la mort si elle ne veut pas aimer.

Quelle joie ! j’ai retrouve tons eeux que 
j'aimais sur la terre : mon pere, ma mere, 
ines sceurs, mes amis.

Tous res pauvres petits enfants que j ai 
vu mourir! Foutes ees pauvres ames qui 
etaient dedaignees et meprisees sur la terre!

Comine les jugements des hommes sont 
vains, comme ceux de Dieu sont misericor-
dieux et sages!

En haut, je voyais tous les grands saints 
de la eharite tous les initiateurs de Famour : 
mnis je n’aurais pu monter jusque-la.

Je vis un grand vol d'ames toutes blan 
ches qui s’elancait vers les hauteurs : il ne 
revint plus.

Et je songeai longlemps, et je me de- 
mandais : il y a done encore un autre ciel 
nu-dessus du ciel de Famour?

II y a done encore un autre bonheur (pie 
celui d’aimer?

Ah! quels lointains et beaux voyages 
nous Faisons avee nos ames ! Nous allons oil 
nous voulons. La pensee nous suflit.

Nous pouvons meme aller sur la terre. 
Je m'enveloppe alors dans une petite llamme 
rouge ou dans un parfum. Je prie. Car au 
ciel on prie toujours. Je prie, je pense, je 
desire et je pars. Je reviens quand je veux.

Ce que je vois sur la terre est bien triste : 
des passions, des envies, des haines, des 
mensonges, des hypocrisies, des egoismes, 
des revolutions et des guerres. Oh! ie 
remonte bien vite au ciel. Presque rien ivy 
est change.

l*n ange nous a dit que nous retourne- 
rions, toutes les Ames, dans le sein de Dieu, 
et que nous serions en Lui, et qu il serait 
en nous.

Je ne comprends pas bien encore com 
ment cela pourra se fa ire. Et, cependant, la 
goutte de pluie ne retourne-t-elle pas a la 
nuee ? Foiseau a son nid et le rayon de 
soleil an soleil?

Mais jusque-la, le bonheur oil je suis me 
suffit.

O Ames de la terre, ecoutez ma derniere 
parole, oar bientot je ne vous Gcrirai plus. 
Pour venir la oil je suis, il ne laut qu une 
chose aimer. Venez.

(A suivre.) DrH. de Fa iie mo nt .

Pour les Spirites
Au moment oil le Spiritualisme Moderne 

aclieve la publication d un plaidoyer de 
M. Richet en favour d'un examen impartial 
du Spiritisme, il ne nous para it pas inutile 
d’ajouter quelques reflexions complemen- 
taires, en nous placant a un autre point de 
vue.

La plupart de ces phvsiciens, chimistes, 
philosopnes... etc., que M. Richet convic a 
etudier les phenomenes, conservent envers 
les Spirites une attitude injuste, et cette atti 
tude repose sur un malentendu.

La derniere note en ce genre a etc donnee 
par M. Sage, dans Fintroduction a sa bro 
chure. — La Socieie Anglo-Americaine pour 
les liecherches Psychiques, Bodin 19Q4. — 
Non content de se montrer extr£mement dur 
envers les Spirites, M. Sage reproche au 
Dr Maxwel Findulgence dont il fait montre 
dans son ouvrage : Les phenomenes psy 
chiques, Alcan 1903. Je sais que M. Sage 
est anime du sentiment le plus honorable; 
il apporte dans ses etudes une sincerite 
farouche qui ne se laisse influencer par rien; 
mais pourquoi cette sincerite s’abriterait- 
elle sous le v&tement du porc-epic? La dou 
ceur de M. Maxwell est bien plus droite et 
bien plus feconde, et, d’ailleurs, il faudrait 
s’entendre sur un point : Qifest-ce qu’un 
Spirite ?

Croire a la manifestation possible, apres 
la mort, e’est Atre Spirite, tout est la! Karl 
du Prel s'est reconnu Spirite; d’ailleurs le 
Spiritisme, en lui-meme, n’est guere definis- 
sable; n’ayant pas de dogmes, il est une 
chose en cours d’evolution. Allan Kardec a 
dit : « Le Spiritisme sera scientifique ou il 
ne sera pas ».

On baptise du nom de Spiritisme une chose 
a la fois ti es large et tres ^Jtroite; ties large 
si on la considere comme une aspiration ae 
FAme vers des preuves positives, tres etroite 
si Fon vent la reduire a une pratique per 
son n els.

Quelques-uns ont feint de considerer le 
Spi ritisme comme une religion dont Allan 
Kardec serait le souverain pontile; les Spi 
rites repoussent cette Fiction, ils considerent 
Allan Kardec comme un explorateur ayant
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fraye une voie. Cette voie est capricieuse 
dans ses detours, quoiqu’elle vise un but 
precis; c'est une porteouverte surle dornaine 
experimental.

A quoi bon, des lors, designer a la vin- 
dicte publique, eeux qui se sont engages 
dans cette voie a une epoque oil la Science 
leur refusait tout secours, en les montrant 
comnie des fous religieux, on des ignorants 
incurables!

De quel droit reproche-t-on, a des per- 
sonnes simples, une interpretation plus on 
moins naive de realites certaines? Ces per- 
sonnes vont droit au but qui satisfait leur 
raison, sans s’inquieter de vos interpreta- 
tions savantes. Ni la science materialiste, ni 
la religion 
aspirations 
prouve qif< 
que le commun du troupeau. Leur igno 
rance est moins coupable que velle du sa 
vant qui croit rendre raison de la vie et du 
mouvement. Herbert Spencer a dit ee mot 
amusant : On ecrirait des volumes sur Vim- 
pietedes genspieux.— Nous dirions volon- 
tiers : on ferait un gros livre sur l’igno- 
rance des savants; inais s’il fallait fulminer 
contre Fignorance des terrassiers ou des tou- 
cheurs de boeufs, je crois qu’on ferait un 
livre insipide; c’est cette besogne oiseuse 
que font les detracteurs du Spiritisme.

Le Spiritisme ases inlerpretes intelligents 
et il est absolument injuste de denoncer 
l’ignorance ou la credulite dans ses rangs 
inferieurs. On n’attaque pas le catholicisme 
danslafoi des bonnes femmes qui s’adressent 
a Saint-Expedit, mais dans son dogme, qui 
n’ouvre pas a la raison lnimaine une voie 
assez large pour qu’elle y puisse evoluer.

Or, le Spiritisme 6largit cette voie. Les 
bonnes dmes qui s’y rallient avec simplicity 
n’ont pas le temps d’etudier; elles ont re- 
connnu, dans leur conscience droite, le 
champ large oil ellesallaient pouvoir manoeu- 
vrer en donnant satisfaction a des elans mys 
tiques qu’il n’est pas possible de reprimer 
dans l'humanite, puisqu’ils y ont existe dans 
tous les temps.

Les &mes se precipitent done la, aussi 
naturellement que le torrent se precipite 
vers le debouche qui lui est ouvert, et je 
vois, avec peine, des hommes qui ont le bon- 
neur de pouvoir consacrer leur vie a I’effort 
tfessciences, se montreraussiseveresenvers 
des freres qui restent courbes sous le joug 
fth labeur social.

Lc Spiritisme n’a pas de dogmes; il n’af- 
firme pas com me lesocculistesque leschoses 
se passentde telle maniere; ils pensent seu- 
lement que les faits dont on leur temoigne

dogmatique n’ont repondu aux 
de ces personnes simples, ce qui 
flies ont encore nlusae bon sens

ne sont pas imputables a l’organisme hu- 
main; ou du moins, s’ils le sont, quant au 
processus, ils ne peuvent T&tre, quant a la 
source premiere En un mot, ils eroientque 
quelque chose existe derriere la tom be, et 
ils esperent le prouver experimentalement; 
tout le Spiritisme est la.

Mais cette erovance est partagee par des 
esprits eminents qui ont apporte de 1’ana- 
lvse et de la methoae dans leur exarnen, tan- 
clis quelcs simples ont ete d’un bond a la 
conclusion. On survit! Done on a survecu 
aux morts precedentes! Done la vie n’est 
plus limitee a ce passage terrestre. Ce n'est 
plus ce jeu de hasard, cette corde tendue 
sur Tabime, qui donnait le Ciel a celui qui 
tombe a droite, et I’Enfer a celui qui tonvbe 
a gauche. La continuite de revolution satis 
fait a Tideal de justice, puisque l’inegalite 
des conditions physiques, intellectuelles et 
morales est ereee par nous-m^mes. Ainsi 
raisonne l’homme simple, il interprete les 
faits tels qu’il est capable de les concevoir, 
et je me aemande qui s’arrogerait le droit 
de le mepriser, parce qu’il ignore les elu- 
cubrations pysrho-physiologiques de M. Ja 
net, les theories polygonales de M. Grasset, 
ou les neoplasmes psychiques de M. Flour 
noy ?

Ces messieurs, qui jugent le Spiritisme 
ridicule, voudraient que ce fussent ces 
pauvres, ces faibles, ces alfligesqui vinssent 
leur fournir une theorie exacte, sur une lies 
questions les plus complexes qui se soit 
encore posee devant riiumanite. — Ah, far 
ceurs ! Vous le savez bien que des voix sont 
sorties de derriere la tombe! Vous savez par 
qui elles ont ete entendues! Ce sont des 
savants, des membres de FAcademie Royale 
de Londres, des professeurs des hautes fa- 
cultes de philosophic, des naluralisles, des 
chimistes, des physiciens, des astronomes; 
a ceux-la vous ne dites rien, mais vous vous 
retournez vers les Spirites pour leur crier 
qu’ils n’ont pas plus de logique que des 
chions.

Et vous, excellents et courageux Spirites, 
vous croyez, sur la foi des hommes de 
science, a ces phenomenes extraordinaires, 
oui, vous les interpretez comme vous j>ou- 
vez, a la legere ; vous voudriez surtout qu'ils 
se repetent a votre profit C’est vrai que 
vous vous precipitez quelquefois sur 1’illu- 
sicn, oui, peut-etre.... mais qu’importe! 
Une voix d outre-tombe qui se manifeste 
contient en elle tout ce qu’il vous est utile, 
pen vous importe qu’elle soit venue par la 
poste ou par le telegraphe, par la voie des 
organes physiques ou l’intuition subjective, 
cela vous est bien egal que le message
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emane du plexus solaire ou du cerveau. 
(Test pour cela que vous 6tes, dit-on, la ri- 
see des milieux scientifiques ; mais rassu- 
rez-vous, les milieux scientifiques ont ete 
ridicules bien avant vous, laissons-leur ce 
droit de priorite. Vous, vous avez raison 
daspirer a cette preuve du fait qui sera le 
point d’appui des plus nobles aspirations. 
En cela, vous n’etes la risee de personne, 
parce que l’humanite vous suit. I l y a  des 
faits spirites non seulement confirmes par 
des faits patentes, mais quelques-uns, les 
intrepides, assurent que certains de ces 
faits ressortent de la lombe et tout le Spiri- 
tisme est la.

Olivier Lodge declare : t< J’ai ete amene 
personuellement a la certitude del'existence 
future par des preuves reposant sur une
base purement scientifi(|ue.....  aussi siire-
ment tju'il existe d’autres personnes que 
moi, je sais que la mort du corps n'entraine 
pas la mort de l’intelligence. (Ann. des 
Sciences Psych., 1 8 9 7 , p. 1 5 8 ) ».

C’est d’inslinct que les Spirites ignorants 
refusent d’attribuer, a faction organique, 
les pouvoirs de l’etre subconscient; et cet 
instinct a raison contre les tendances qui 
cherchent a confondre le subconscient avec 
I’tHre physiologique. Par dessus des inter 
pretations naives c’est le spirite qui touche 
au but. Ce que raille le savant e’est le sen 
timent, la foi intuitive, parfaitement juste, 
en vertu de laquelle le spirite sent que les 
fails portes a sa connaissance nesont expli- 
cables par aucune theorie liysterique, phy 
siologique, animique.... etc. Cette lumiere 
des simples est plus forte que celle des sa 
vants qui prennent une constatation pour 
une solution.

II faut repousser toute insinuation ten- 
danta faire du Spiritisme une religion, a 
faire croire qu’il se resume dans une pra 
tique, ousecondense dans un enseignement 
dogmatique. Le Spiritisme reside dans 
cette croyance ferine, que nous pourrons 
obtenir des preuves positives sur lesquelles 
I’humanite basera sa croyance en la survie.

Ce besoin de certitude, qui est une des 
formes dela conscience moderne, est tout 
le fond des aspirations spirites. Assez de 
theories creuses, nous voulons des faits ! Si 
le rath'dicisme inlransigeant ne peut plus 
nous montrer le doigt de Dieu, qu’il nous 
montre au moins la griffe du diable, mais 
nous voulons des faits !

A defaut de faits divins ou diaboliques, 
en voici d’autres qui sont des faits naturels. 
La revelation ne se cache plus dans le ciel, 
elle parle sur la terre, elle se manifesto dans 
forganisme humain. Co subconscient, sous

finfluence qui fanime, raisonne, tient des 
discours, entre en contestation ; c’est un lo- 
cataire qui s’eleve contre son proprietaire 
pour reclamer une independance person- 
nelle. 11 dit : ce ifest pas toi qui paries, ce 
n’est pas toi qui ecris, c’est moi, ton amie, 
morte ce matin, c’est Liebault qui verilie ce 
message, il note le jour et fheure de l’inci- 
dent, le nom du manifestant et toutes choses 
correlatives. Renseignements pris tout est 
exact; cela se passe a Nancy, la communi- 
quante etait morte le matin in^me en Ame- 
rique, il n’y avait pas un mois queson amie 
favait quitlee, jeune el bien portante. — 
Hysteric...! s’ecrient les psychologies.. .
hyperesth^sie..........! subconscience.. . ! a
cela le spirite hausse les epaules et il n’a 
pas tort. Les morts reprennent les organes 
des vivants pour leur dire : et nous aussi 
nous vivons! font le Spiritisme est la, et 
c’est le fondement d’une nouvelle morale. 
Car notre conduite depend de la question : 
La vre terrestre est-elle toute notre exis 
tence ou n’en est-elle qifune fraction ? Dans 
le premier cas, j’attire sur f&tre actuel, le 
plus de jouissance possible; dans le second 
cas, je me preoccupe des conditions a venir; 
car, c’est toujours l’avenir que vise le tra 
vail present.

Or, c’est cette question, traitee dans le 
second sens, qui constilue le Spiritisme. 
Fulminez contre la naivete du croyant, 
excommuniez-le, au nom dela science; iui, 
averti, dans sa foi intuitive, qu’un change- 
ment dans la theorie ne changera rien a la 
base de sa foi, laissera pleuvoir les ana- 
themes. Jene meurs pas! c’est tout ce qu’il 
faut pour asseoir ma conviction, et exposer 
ma morale sur une base solide.

Quant au reste, le spirite s’en moque. 
Que leneoplasme psychique receledes pro- 
diges d’astuce et des connaissances in- 
nombrables, il restera toujours a expliquer 
le neoplasme psychique ; une constatation 
n’est pas une explication. Si les connais 
sances des decodes peuvent revivre dans le 
cerveau de leurs successeurs; si, en dehors 
des conditions de la matiere, du temps et 
de l’espace, des personnalites reparaissent 
sans que cela implique la survie de celui 
qui possedait cette personnalite, alors, c’est 
a vous, messieurs les savants, qu’incombe 
le devoir de nous en instruire. Mais, tant 
que vous vous en tiendrez aux neoplasmes, 
les spirites expliquerontles choses de la fa- 
^on qui est fobjet des ris6es. N’attendaa 
done plus des spirites ce que vous ne pou- 
vez attendre que de vous-m^mes. Le spirite 
ne cherche pas le comment. C’est un igno 
rant qui a recueilli l’echo de vos affirmations
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tres prerises......la croyance a la vie future
nest qu tin legs ties superstitions atavi-
qucs......  La clairvoyance, les mouvements
d'objelssans contact ne sont que des jongle-
ries de charlatans......les maisons hantees,
des impostures.....  les fantdmes, des fo-
lies..... ! II a rein dans son journal, re
cliche <|iii revicnl comnie un retrain...... II
y. a longlemps que la science a demon 
tre..... , etc.

Eh bien! des que Fignorant se trouve en 
face d un fait, dont la science lui a demontre 
Fimpossibilite, le voila spirite! II croit au 
fait, plutot qu a la science qu’on a faitmentir 
devant lui et, comme il va droit au but, il 
concilie le fait et la raison en se ralliant a la 
theorie la plus simple a ses yeux. Il possede 
un fait qui sullit a sa conviction: la table a 
re mu e, le fantdmea parle; et un autre fait 
qui est line constatation : la Science Favait 
trompe.

Et, parce que la Science materialiste l a 
trompe, il s'adresse a la litterature Spiri 
tual! ste . La, sans preparation, sans aucune 
connaissancespeciale, il trouve des solutions 
complaisantes, qu il accepte et qu’il inter 
pret© naiveinent. Mais, s il enlend inal les 
Sciences psychiques, il v a des savants 
patentes qui les entendent fort bien, et qui 
le mainliennent dans sa conviction essen- 
t'ielle. I Is lui aflirment qu’ils ont obtenu, de 
leur cute lespreuves positives qu’il recher- 
chait, il s’en rapporte a eux et se moque du 
reste. Le Spirite qui a vu un fantome le 
prend pour ce cjiTil represente; peu lui 
imporle que ce soil le corps ineme du 
revenant, une force psychique, un nuage 
odique, on une suggestion hallucinative ou 
me me une projection du medium, ce n’est 
pas a lui de discuterees choses, le fantome 
a donne un dementi a la Science, voila le 
fait certain.

G’est a la Science de venir au seeours 
du Spiritisme. Ou bien quelques-uns des 
adeptes se rendront maitres de la Science, 
ou bien la Science absorbera le Spiritisme, 
qu’elle demarquera et baptisera a un autre 
nom. Lorsque le fantome s’appellera un 
ectoplasme, le Spiritisme aura triomphe. 
L’ectoplasme, e’est la pilule dans laquelle la 
Science enveloppera la chose amere avant 
de se la fourrer dans le gosier.

La Sociite pour les Recnerches Psychiques 
a recueilli et class© des la its authentiques, 
elle en a provoque de plus probants que 
ceux connus jusqu’a ce jour, ce qui fait dire 
a James Ilyslop : « La prudence et la reserve 
« ne sont pas contraires a Topiriion que 
« Fexplication Spirite est, jusqu a present, 
« la plus rationnelle^ et notre devoir el6-

« mentaire est d accepter Fhypothese c|ui 
explique le mieux les fails, quitte a Faban- 

« donner si d’autres faits sont constates qui 
cc la refutent ou la discredited. » G’est ainsi, 
que les experimentateurs voient tomber peu 
a peu leurs scrupules scientifiques et philo- 
sophiques, au point d’adherer publiquement 
a Tinterpretation Spirite. Ceux qui accablent 
les Spirites d'epithetes meprisantes se pre- 
parent des remonls pour l avenir, car des 
homines comme Karl du Prci ou Frederic 
Myers en seraient edabousses. Ce dernier 
declare, apres de longues annees d etude : 
« L'observation et rexperimentation ont 
(c amene beaucoup de cnercheurs, dont je 
« suis (of whom I am one) a croire a la com- 
« munication, soit directe, soiltelepathi(jue, 
« — non seulement entre les esprits des 
« vivants — mais encore entre les esprits 
« de ceux qui demeurent sur cette terre et 
« les esprits de ceux qui Font quittee » 
[Human, Personn., tome II, p. 2 8 7 ). Si ce 
n’esl pas cela qui constitue le spiritisme, je 
ne sais plus ce que e'est quhin Spirite. 
F. Myers se flatte a^avoir demontre que des 
manifestations nous atleignent, de derriere 
la tombe, tout le Spiritisme est la.

Done, les investigations de la Science 
aboutissent, apres plus d un demi-siecle, 
aux conclusions d'Allan Kardec, avec beau- 
coup plus de prudence, avec beaucoup de 
restrictions; cela n'est pas si meprisable. 
Que les analystes impeccables fulminent a 
leur aise contre la forme qu’AIlan Kardec 
a laisse prendre au premier mouvement 
Spirite, cela etait necessaire; ceci devait 
preceder cela. Mais e'est un tort de ereer, 
et de laisser s’accrediter, cette legende, 
qu’AHan Kardec serait lepapiul une religion 
nouvelle, car la doctrine ne contient aucun 
dogme necessaire. Le Spiritisme tire toute 
sa force de son aspiration aux preuves posi 
tives, etil s'en rapproche de plus en plus.

L. C h e v r e u i l .

H e u r e u x  c e l u i  q u t  c r o i t

A Pa u l  Mk u u i c e .

U c u j c u x  cclui qui croil! Pour lui la mort est iouce. 
Pour lui la tombe en fleurs est couverte de mousse,
Et sur sa froide pierre vient se poser 1’oiseau.
Heureux celui qui croit, sou corps est nil tom beau ; 
Mais son ame affranchie est vivante et joyeuse,
Elle piano et s'eleve, et toujours plus heureuse,
Elle va de ciel en ciel ct d ’azur en azur 
Dans Pamour infini, dans cet ether si pur 
Ou tout est joie, ivresse ct bonheur Guns melange. 
Homme elle s est endormie; elle se reveille ange!

t- S 4-
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E T U D E
S U R  L E S

Phenomenes de la Memoire

Parmi les nombreuses facultes intellec- 
tuelles departies a l’homme, la Memoire, 
cette faculte que Pesprit possede de rendre 
de nouveau sensibles a Fintelligence les 
impressions percues anterieurement, est 
une des plus extraordinaires.

Cette iaculte ne commence a etre un peu 
connue que depuis une cinquantaine d'an- 
nees. Jusqu'alors, les observations laites 
sur la memoire n'avaient porte que surla 
memoirenormale, c’est-a-diresur la memoire 
qui fonctionne a l’£tat de veille. Or la me 
moire normale est une faculte intermit- 
tente, variable, fugace, capricieusc, sujette 
a de nombreuses defaillances, et tres diverse 
dansses manifestations selon les individus.

Mais, a cote de la memoire normale, les 
experiences tentees par les hypnotiseurs et 
les magnetiseurs depuis un demi-siecle, 
sont venues reveler, a une maniere qui ne 
laisse prise & aucun doute, que l'homme 
possede, independammentde cette memoire 
iinparfaite dont il a seulement conscience a 
l’etat de veille; une memoire admirable qui 
fonctionne a son insu, sans qu’il s’en rende 
compte et qui se revele dans certaines 
conditions, sommeil hypnotique par exern- 
ple, comme le plus exact et le plus delicat 
des appareils enregistreurs. L'existence de 
cette memoire parfaite, de cette memoire 
intigrale est mainfenant admise et reconnue 
par la science oflicielle. Tant d’experienees 
ont ete faites et refaites pour en prouver 
l’existence, que le doute n’est plus possible. 
Aoici comme s’exprime a ce sujet un de 
nos professeurs de la faculte de Paris.

« Autrefois, ditM. le Pr Ch. Richet, dans 
« un discours prononce, le 6 fevrier 1 9 0 5 , 
« autrefois la memoire etait consider^ 
« comme une faculte intellcctuelle tres 
« simple.

« II est des faits dont on se souvient, 
« d'autres dont on ne se souvient pas : par 
« consequent la limite est nettement tracee 
« entre les reminiscences et les creations 
« mentales. D'un cdte, des choses que Von 
« a connues et qui reparaissent; de Pautre, 
« des choses qu’on ignore et qu'on construit 
« par Pimagination et le raisonnement.

« Mais Petude approfondie de l’hypno- 
« tisme a eu, entre autres, ce precieux 
v avantage de nous faire connaitre toute 
« une s6rie de phenomenes bien singuliers 
« sur la memoire, et de nous reveler que

« la memoire est une faculte implacable de 
« notre intelligence, car aucune de nos 
« perceptions n’est jamais oubliee.

« Des qu’un fait a frappe nos sens, alors 
« de maniere irremediable il se fixe dans la 
« memoire.

« Peu importe que nous ayons garde la 
« conscience de c$ souvenir : il existe, il est 
« indelebile.

« En un mot, laconscience oublie souvent, 
« Pintelligence n’oublie jamais.

« Cette memoire inconsciente, sublimi- 
« nale, pour employer Pheureux mot de 
« Fred. Myers, est toujours eveillee atten- 
« live, perspicace, elle se m6le a tous nos 
« sentiments, a toutes nos volontes, a tous 
« nos actes et constitue un veritable moi, 
« mais un moi inconscient qui a sur le moi 
« conscient cet avantage inappreciable de 
« ne jamais laisser perdre la plus petite par- 
a celle de ce que les choses et les homines, 
« dans le cours de notre existence nous 
« ont apporte. »

La science officielle constate l’existence 
de la memoire integrate; mais elle ne nous 
en explique pas le mecanisme, pas plus du 
reste, qu’elle n’explique le mecanisme de la 
memoire normale. Le savant materialiste, 
qui ne voit dans la pensee qu'une secretion 
cerebrale, ne peut elucider le probleme, et, 
quoi qu’il fasse, il se heurte a des impos- 
sibilites.

Le philosophe spiritualiste, qui ne consi- 
dere l’homme hors du corps physique que 
sous l’aspect d’un pur esprit, se heurte 
egalement a d’autres impossibilites.

Seule, la connaissance du monde supra- 
terrestre, en nous revelant la contitulion 
intime de 1'homme, sa vie sur les differents 
plans peut jeter quelque lumiere sur I’obs- 
cur probleme.

Envisageons d’abord quelle est la neces 
sity pour 1’homme de posseder la faculte 
du souvenir.

La memoire est une faculte fondamentale 
d’oii decoule lout le progres de l’individu. 
Sans la memoire, et une memoire parfaite 
des Forigine, il n’y a pas devolution 
possible.

La memoire est pour 1’homme la condi 
tion de l’experience. Que serait l’intelli- 
gence humaine, si, doueede la faculte d’ac- 
qu6rir des connaissances, elle ne pouvait 
les conserver, ou si, inline en les conser- 
vant, elle ne pouvait les rappeler quand elle 
en a besoin.

Independamrnent des souvenirs qui re- 
sultcnt de l’exercice de la memoire, cer 
taines idees ne nous sont fournies que par 
elle.
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L’id6e de notre duree, celle de notre 
identity ne nous sont revelees que par la 
memoire qui constate une modification 
actuelle en la comparand par le souvenir, a 
une modification passee. L’idee de succes 
sion ne peut s’offrir egalement a notre 
esprit qu autant que cliaque phenomene 
nouveau s’oppose aux phenomenes qui font 
prec6d6.

C’est aussi la memoire qui affirme notre 
individuality. Par l’enregistrement integral 
de tous nos actes et de toutes nos percep 
tions, elle consignenos acquits et nos expe 
riences. C’est elle qui permet de determiner 
exactement pour cnaeun de nous le degre 
de notre evolution. Ce sont les enregistre- 
ments de la memoire qui constituent le 
livre de vie; le livre que consistent les 
seigneurs de Karma, c’est-a-dire les grandes 
&mes qui dirigent revolution, lorsqu’il 
s’agit de fournir a liiomme les elements 
d une nouvelle incarnation.

Le souvenir, les stages et les aspects dif- 
ferents de notre evolution indefiniment 
conserves, nous sauventde cette absorption 
finale dans le Grand Tout, que quelques- 
uns eonsiderent cotnme le Nirvana, et qui 
ne seraitque le neant des matcrialistes ve- 
nant couronner revolution humaine. Si les 
hommes arrivent au m^me but, les carac- 
teres particuliers de leur evolution, pre 
serves par le souvenir, laissent a chacun 
d’eux sa physionomie originale, sa inarque, 
son aspect individuel.

La memoire integrale fonctionne sur tous 
les plans. De m^me qu'il existe sur chaque 
plan une conscience destinee a rendre per- 
ceptibles pour \'Ego les phenomenes vitaux 
realises sur ce plan; il existe egalement 
pour chaque plan, un centre de memoire 
destine a recueillir fidelernent toutes les im 
pressions subies par I’homme sur le plan oti 
il est en activity.

Quels sont ces centres de memoire? ces 
atonies permanents que rhomme entrainc 
avec Ini a travels les etats multiples de son 
evolution et qui sont destines a vibrer sous 
toutes les influences venant de leur plan 
respeetif

L’homine possede, des 1’origine, des ato 
nies de substance apparlenanl aux difFe- 
rents plans de 1’Univers et res atomes per 
sistent a travels toutes les phases de sa vie. 
Ainsi les atomes permanents physiques sur- 
vivent a la mort du corps physique et gar- 
dent le souvenir des experiences subies par 
le corps qui vient de mourir.

Comment une particule de substance 
peut-elle conserver tant d'empreintes mul 
tiples?

Les phenomenes de la psychomilrie nous 
prouvent que rien de ceci n’est impossible.

Le psychoinetre qui examine un minus 
cule fragment de pierre emprunty ala villa 
de Ciceron et qui retrouve, photographiy 
en quelque sorte, sur ces quelques atomes 
de matiere brute toute une epoque disparue, 
se deroulant devant lui comme les imaged 
animees d’un cinematographe, nous revile 
en partie ce que peut ytre cet enregistre- 
ment interne de toutes les impressions qui 
viennent nous frapper.

Toutefois, les enregistrements de la me- 
moire integrale ne sont pas perceptibles a 
rhomme actuei, m^me desincarny, dans 
leur totality.

Le souvenir des vies anterieures n’est 
permis qu’a rhomme suffisamment avance 
pour en supporter le poids sans flechir. 
Le souvenir total du passe serait une en- 
trave et non une aide pourle mental liumain 
qui ne serait pas assez fort pour debrouiller 
la masse enorme et contradictoire de tant 
d’impressions complexes; l’oubli tempo- 
raire et partiel est indispensable pour per- 
mettre a l'activite humaine de se tourner 
vers le present et vers 1’avenir.

Cependant, memechez 1’hoinmeordinaire, 
les acquits de la memoire integrale peuvent 
se manifester partiellement d’une maniere 
inconsciente; de nombreux laits prouvent 
la reapparition de certains enregistrements : 
souvenir d une langue apprise dans line vie 
passee : Mery qui tout enfant savait le latin 
sans 1’avoir etudie; Pascal, qui retrouve 
seul, d instinct, sans maitre et sans livre, 
les propositions d’Eudide; Mozart, compo 
siteur a sept ans, et tantd’autres exemples ; 
independamment des exemples fournis par 
le souvenir d existences anterieures.

Les progres de revolution amenent 
I homme a devenir conscient de sa memoire 
integrale, mais ce n’est le cas actuellement 
que pour un nombre tres restreint d'indi- 
vidus.

La memoire normale est la faculte dont 
nous nous servons tous les jours, elle ne 
presente pas ce caractere d'inlaillibilite qui 
est le lot de la memoire integrale; au con- 
traire, il n'y a pas de faculte plus capri- 
cieuse, plus variable, plus changeante.

Rangee parmi les facultes intellectuelles, 
elle est cependant independante de la qua 
lity d’intelligence des individus. Des hom 
mes d’une intelligence hors pair, comme le  
celebre Darwin, peuvent n’avoir a leur ser 
vice qu’une memoire deplorable. Des ytres 
tres mediocres au point de vue intellectuel 
se trouvent doues quelquefois d’une m6- 
moire remarquable.
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Les aptitudes mnemotechniques sont ex- 
trdmement diverses; certaines personnes 
ont une excellente memoire visuelle, chez 
d'aulres domine la memoire auditive; cer 
tains possedent la memoire des fails, mais 
n’ont pas celle des idees, d'autres ont la 
memoire des idees tandis que celle des faits 
est fugace.

Chez le in6me individu, la memoire varie 
avec 1’age et l’etat de sante.

Elle a son apogee, pendant I’enfance et 
la jeunesse ; vers P&ge de trente ans, la me 
moire nerd de sa souplesse ; avec la vieil- 
lesse elle s'affaiblit pour disparaitre quel- 
quefois completement.

La maladie, le surmenage cerebral, cer 
taines blessures a la t£te, certaines paraly- 
sies abolissent partiellement ou totalement 
le phenomene de la memoire.

(Test que le fonctionnement de la me 
moire normale est intimement lie a des 
conditions particulieres d'ordre physique, 
qui en determinent le jeu plus ou moins 
parfait. Tandis que la memoire integrale 
fonctionne independamment de ces condi 
tions physiques.

L’homme incarne est destine a vivre sur 
le plan physique. Notunalement, a 1’etat de 
veille il est soumis a sa conscience physi 
que. C’est-a-dire que ses impressions, aussi 
bien que ses intellections sont determines 
par le monde physique.

Ceci est tres lacile a comprendre lors- 
qu'il s'agit des sensations qui sont fournies 
par la vue, 1’ouie, 1’odorat, le gout et le 
toucher.

Mais 1’homme ne fait pas qu’eprouver 
des sensations ; il a des pensees, des idees 
quil  se fornutle a lui-m^me et qu’il cherche 
a exprimer aux autres.

Ces pensees, sur leur plan d’origine, le 
plan mental, ont une forme determinee (|ui 
n’est pas la forme qu’elles ont sur le plan 
physique.

Le mental doit, pour rendre la pensee 
qif il veut exprimer sur le plan physique, — 
sensible d’abord a sa conscience physique, et 
sensible a la conscience des autres indi- 
vidus, — la revetir d une forme speciale 
representee generalement par le langage 
ecrit ou parle.

Prenons la pensee suivantc, par laquelle 
je veuxtraduire l’amour que j’ai pour Dieu. 
Si ĵe suis Francaise, je ciirai ou j’ecrirai :
« J aime Dieu ».

— Allernande : « Ich liebe Gott ».
— Anglaise : « I love God », etc., etc.
Voici la m&me pensee qui s’exprime sur

le plan terrestre par une foule de conson 
an ces et de signes differents.

L’homme ne peut penser sur le plan ter 
restre sans incorporer sa pensee dans une 
forme qu’il emprunte soit au monde phy 
sique, soit aux signes conventionnels four- 
nis par les langues ecrites ou parlees.

Sans cette incorporation prealable de la 
pensee, la conscience physique est incapable 
de la percevoir, et si notre propre mental 
pendant I’etatdeveille, veut rendresensibles 
a lui-m6me les idees qu’il porte en lui, il 
doit les faire passer cievant 1’ecran de la 
conscience physique, revetues des formes 
aceessibles a cette conscience.

(A suivre.) J. H e r v y .

*  TRO VERS UE MONDE

Le Spiritualisme moderne fait des conqu£tes de 
plus en plus nombreuses dans les rangs du clergy 
americain. Le Light o f  Truth citait recemraent 
entre autres l’Archidiacre Colley, de Stockton, dont 
l’attitude combattive au Congr&s de l’Eglise angli- 
cane a fait grand bruit.

L'Archidiacre avait annonc£, quelques semaines 
avant l’ouverture du Congr&s, qu ilse proposait d’y 
porter la question des phenomenes psychiques et 
de demander que la doctrine spirite y fut examinee 
et discut̂ e.

Malgre ses instances, le pr̂ lat vit sa deraande* 
repoussee. On ne voulut ecouter ni le r£cit de ses 
experiences, ni la lecture du memoire remarquable 
qu’il avait prepare.

M. Colley ne se decouragea pas et lut ledit 
memoire en dehorsde l’Assembl£e ou il eut bientdt 
un nombreux auditoire. L’un des pr̂ tres qui I’ecou- 
taient le questionna sur l’utilite de res etudes psy- 
cliiques et lui demanda si vraiment elles lui avaient 
fourni quelque lumiere sur le sort de l’dme aprcs 
celte vie. Oui, dil l’Archidiacre, j’en ai tire des 
lumieres et des forces dont je voudrais voir beno- 
ficier les autres. Le spiritisme n’est pas l'ennemi, 
mais Tauxiliaire de la religion. 11 ajoute des facultes 
nouvelles a la nature humaine, comrne le sait bien 
tout lecteur attentif des livres saints. 11 tombe 
comine une semence divine sur des millions d’hom- 
mes quisontincapables, sans son secours, d’adherer 
a la foi chretienne. Les prdtres devraient le consi- 
derer cornine faisant partie de leurs eludes tĥolo- 
giqucs et s’en servir pour combattre le materia- 
lisme. C est leur devoir de fournir la preuve des 
verites qu’ils enseignent et de ne pas les appuyer 
sur I’autorite seule...

L’orateur a l’index eut un grand succes et sans 
doule sa parole convaincue n’a pas seulement fait 
sourire, mais aussi fait penser...

*

Le « Chicago Chronicle » rapporle un fait qu il 
est bon de livrer aux meditations des materialistes.

11 s'agit d une jeune fille de 17 ans, devenue 
aveugle, sourde et muette k 1'dge de (> ans et chez 
laquelle s’est developpee depuis cette epoque une
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faculty que Ton pourrait appeler « un sixiyrae 
sens t>.

F acu ltesextraord in a ires le sixiem e sen s.
Ella Hopkins appartient a tine bonne faraille 

d’Utica, N. Y. II y a trois ans, elle fut placee par 
ses parents dans une institulion de New-York des- 
tin̂ e a l’instruction des sourds-rauets. Comnie aux 
autres enfants de cette maison, on lui apprit a lire, 
^entendre et A sexpriraer au raoyen des doigts.

Non seulement Ella s’est appropriy rapidement 
ce langage, mais elleen est arriv̂ e a percevoir ce 
qui se passe autour delle aussi aiseinent que si elle 
jouissait de ses sens normaux. Elle sait qui entre 
et sort, si c’est une personne de connaissance ou un 
etranger. Elle suit et saisit la conveisation tenue a 
voix basse dans la piece oil elle se trouve et, sur 
voire demande, la retrace fidelement par ecrit. 11 
ne s’agit pasd’une lecture de pensee directe. puisque 
la jeune fille ne comprend la pensee des personnes 
presentes que lorsqu’elles lui donnent une ex­
pression vocale.

Mais cette faculte a des intermittences et se 
montre parfois sous d’autrcs aspects.

La memoire d Ella est des plus remarquables. 
Ce qu’ellcaune fois appris — et elle apprend vile 
— n’est jamais oublie. Assise devant sa macbine a 
ycrire, les yeux fix̂ s — comme s’ils voyaient — 
avec un inter̂ t intense sur les touches de l inslru- 
ment dont elle se sertavec une extreme precision, 
elle a toute I’apparence d une jeune femme intel- 
ligente, en pleine possession de ses facultes nor- 
males. Les yeux sont clairs et expresses, la pliy- 
sionomie anim̂e et changeante. On ne se douterait 
nullement qu’Ella est aveugle, sourde et muette

Le Directeur de restitution, M. Currier, est 
habitû  il faut croire, a 1’eelosion de facultes anor- 
males chez ces pauvres aflliĝ s, puisqu’il nc parait 
pas Dionne du casde la jeune fille. « Nous sommes 
tous, dit-il, conscients de certaines clioses, sans le 
secours apparent des sens ordinaires. .. Ceux qui 
sont prives de deux ou trois de ces sens et forces 
de compter sur le developpement d auires facultes 
pour les remplacer voient naturellemcnt celles-ci 
grandir et se fortilier ».

11 y a, dans la inline classe qu’Ella, deux auires 
jeunes filles egalement aveugles, sourdes etmuettes, 
qui possedent aussi ce « sixieme sens » quoique a 
un degr6 moindre. C’est plaisir, parait-il, de les 
voir toutes trois echanger rapidement le vol de 
leurs pensees, ayant a peine besoin du contact 
leger de leurs doigts sensitifs.

Ces (aits si inl̂ ressantsn’ont rien de bien Strange 
pour les spiritualistes. Si, comme ils le croicnt, les 
sens normaux ne sont que des portes ouvertes de 
I’driie sur le monde ext̂ rieur ; qui emp6che l’Ame, 
lorsque ces portes se trouvent fermees, d’en ouvrir 
d’autres ou de percevoir directement le monde 
exterieur, comme le font du reste les somnambules 
et certains mediums?

*

4  *
Le « Progressive Thinker » nous apprend une 

nonvelle int̂ ressante pour les amis de la science 
et tout sp̂ cialement pour les spiritualistes.

Mmo Charles Joy, femine d’un ancien membre du

Congr&s, habitant Saint-Louis, se propose de 
r̂ aliser un projet depuis longtemps caresŝ , celui 
de fonder une University ayant pour but, dit-elle, 
o d’ytudier la trinity humaine sous les trois aspects : 
esprit, Ame et corps et d'approfondir la connais­
sance des pouvoirs humains encore a peine en- 
trevue ».

Mmc Joy s’est assure l’appui de personnes aussi 
riches que genereuses qui vont raider a mener son 
vaste projet a bonne fin. Des terrains lui ont yte 
donnysaux bords du Pacillque, entre San-Francisco 
et Barbara, pour y yriger la nouvelle University a 
laquelle cinq millions vont £tre consacrys. La fon- 
datrice est aliye dans plusieurs university des Etats- 
Unis consulter les yducateurs les plus en renom 
pour avoir leurs conseils et leur expliquer ses 
plans, notamment le Prysident Hadley de Yale.

Les phynomenes psychiques seront etudies 
scientifiqueraent avec les methodes les plus per- 
fectionnees, les plus rigourtuses. Cette institution 
provoquera l’invention des instruments qui man- 
quent encore pour faciliter les recherches ou enre- 
gistrer fidelement les resultats obtenus. On s’appli- 
quera a discerner la part des divers facteurs qui 
contribuentaux phenomenes que certainespersonnes 
attribuent sans distinction aux esprits.

Les vrais mediums seront encouragys et les 
simulateurs severront obliges de battre en retraite, 
tous leurs trues possibles etant connus et signales.
A cole de cette branche de connaissances, on 

donnera egalement une bonne place a 1’ytude de 
certains agents therapeutiques laissys jusqu’a 
present par les medecins presque en dehors du 
temple de la science, et dont on n’a encore guyre 
fait que soupgonner les heureux effets, tels que le 
traitement des maladies par la pensee, par la 
musJque,par les couleurs, par Pelectricite, etc., etc.

Toutes lessciences un peu dedaignees et laissees 
dansforabre jusqu’a ce jour seront mises en pleine 
lumiyre et auront enfin leur tour!

M,ne Charles Joy ne se declare pas spirite, pas 
inyme spiritualiste, c’est une chercheuse qui trouve 
que les grands problemes de l’existence de l’Ame 
et de sa survie cousciente valent la peine qu’on 
fasse pour les elucider au moins les illumes sacri­
fices et les mymes efforts que pour tant de bali- 
vernes qui passionnent les humains.

Maisce n est pas tout. A la nouvelle university 
sera annexye une eolonie sociologique oil seront 
enseignees les theories diverses des economistes, 
el oil chaque professeur aura la facility de demon- 
trer l eliicacitc de ses vues personnelles et les 
disciples cellede mettreen pratique les theories de 
leurs professeurs. ^ci nous trouvons que Mmc Joy 
nous entraine un peu loin, aussi ne pouvons-nous 
la suivre sur ce terrain inconnu).

L’idye dominante de M,n® Joy est que beaucoup 
de personnes qui ont peut-ytre des vues ingynieuses, 
des dons prycieux, des inspirations de genie dont 
rhumanite pourrait beneficier, et ne demandant 
qu’un peu d’aide pqur se produire, se voient arre- 
tees, decouragees, reduites a neant, par ce sei:l 
fait qu’elles marchent en dehors des voies battues 
par la science officielle et ses pontifes.

Mm® Joy dit a ceux-14 : Venez k nous, vous serez 
bien regus, eccutys, appreciys; on vous donnera 
les moyens de dymontrer vos thyories, de justifier
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vos opinions, de produire le bien dont vous &tes 
capable.

En verite, le programme est bien vaste, trop 
vaste, avouons-le. Mais ne dut-il se r̂ aliser qu’en 
petite parlie, ce serait encore assez pour que la 
genereuse fondalriee n’eut pas perdu son temps.

F r a n c i n e  d e s  Ma u g e s

t / n g  E r ^  J V o u v e l l e
F aut-il 6tudier le S p iritism e ?

Par le Profess. Gh . R i c h e t .

[Suite) (1).
IV

Voici une science — si c’est une science 
— qui est encore dans les langes de Pen- 
fance; et on veut se trouver, des le debut, 
completement satisfait par les hypotheses 
qu’ont construites tres naivement les pre 
miers experimentateurs, personnes sim- 
plistes, qui ont etudie plut6t comme des 
apdtres que comme des savants.

Toute science, inattaquable dans ses faits, 
est singulierement fragile dans ses hypo 
theses. Meme la chimie, m6me la physique 
sont douloureusement defectueuses quand 
elles se hasardent a des conceptions gene- 
rales.

Pour la physique, par exemple, si l'ether 
exisle, comprend-on une matiere sans pesan- 
teur et sans substratum chimique? Pour- 
tant il est certain qu'il y  a un ither, et que 
la lumiere, Velectricite et la pesanteur font 
vibrer cet ither dans Vespace. Mais per- 
sonne n’a jamais pu comprendre cette 
etrange matiere qui n’est pas une subs 
tance tellement petite qu’elle ne peut plus 
&tre chimique. Pour la chimie, Patome se 
definit une quantite de substance divi- 
see ; qui alors est imponderable, car, si elle 
pese m6me le millionnieme d’un millieme 
de milligramme, et moins encore, on pourra 
toujours, par la pensee, la subdiviser a 
rinfini. Done Tatome est imponderable; 
mais cette reunion d’atomes impondera 
bles est douee elle-meme de pesanteur. 
Voila bien, si je ne me tronipe, une veri 
table absurdite; de sorte que la chimie et la 
physique auraient mauvaise gr&ce a repro- 
cher les hypotheses spirites, puisqu’elles- 
m^mes ont a leur base deux hypotheses 
franchement absurdes.

Ainsi e’est par le respect du fait qu’il 
faut refuter les objections qu’on adresse 
aux theories du spiritisme. Les faits ne sont 
jamais absurdes. Ils sont ou ne sont pas.

(1) Voir lie u , d u  S p . m o d . num£ros de F^vrier, Mars, 
Jailiet, AoAt-Septembre,D6cembre 1905 (Extrait des A n n a te s  
p s y c k iq u e s , janvier 1905).

S’ils existent, l’etude des phenomenes doit 
preceder la critique des theories.

Je ne suis done pas tente de nier parce 
que je trouve dans le spiritisme des affir 
mations tres invraisemblables; des esprits 
d’Anglais qui parlent francais, des fantomes 
qui en se materialisant materialisent aussi 
leur chapeau, leur canne et leur lorgnon; 
des objets qui sont apportes a travers l’es-
Eace; des predictions de Tavenir, etc., etc.

>ans notre conception actuelle des choses, 
ce sont la d’effrayantes absurdites; mais, si 
les faits sont reels, ce qui est possible, 
apres tout, je serai force de retourner la 
proposition, et de declarer que l’absurdit6 
etait la negation de ces faits.

L'absurdite apparente et Tetrangete des 
faits invoques entrainent cependant une 
consequence necessaire : c/est que les expe 
riences doivent ^tre plus demonstratives, 
si possible, et plus rigoureuses, que lors- 
qu il s'agit de faits simples et raisonnables. 
Telle petite decouverte, presque evidente a 
priori et vraisemblabled’apres tout ce qu’on 
sait d£ja, n’exigera pas un grand deploie- 
ment de preuves; les experiences n’auront 
pas besoin d’etre accumulees, repetees, pre- 
cisees, comme dans le cas oil des faits pro- 
digieusement surprenants sont annonces, 
qui different de tout ce que les homines 
admettent depuis des centaines d’annees. 
C’est dire qu’en fait de spiritisme, comme 
tout est etrange et invraisemblable, les 
demonstrations devront etre multipliees et 
eclatantes. Ce qui suffirait comme preuve, 
en chimie, en physique, ou m6me en me- 
decine, ne suffira pas pour des sciences 
etranges, et la severite ne pourra 6tre exa- 
geree. C’est une des plus graves erreurs 
des spirites que de se contenter d’expe- 
riencesimparlaites, d’alleguer que pour des 
demonstrations en d’autres sujets on n’est 
pas si difficile. Il faut etre plus difficile, au 
contraire, epuiser toutes les suppositions 
avant de recourir a Thypothese des forces 
inconnues. Des forces nouvelles, myst6- 
rieuses, occultes, ne doivent etre invoquees 
qu’en dernier ressort, apres impossibilite 
radicale de trouver une autre explication.

Mais, si ces autres explications sont im 
possibles, il faudra alors, en desespoir de 
cause, reconnaitre Texistence de ces forces 
nouvelles, si absurdes qu’elles paraissent. 
Car, si elles existent, elles ne sont pas 
absurdes; un phenomene reel ne peut 
jamais 6 tre absurde. Ce qui les rend 
absurdes, ce sont d’une part les hypo 
theses fausses que nous edifions sur lui, 
d’autre part nos ignorances. Et nos igno 
rances sont bien plus profondes que nous 
ne le supposons.
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§ D.
L’objection tiree des fraudes habituelles 

aux mediums merite maintenant d’etre exa 
minee de pres.

De fait un certain nombre de mediums 
ont ete convaincus d’imposture. Or, l’expe- 
rimentation avec des imposteurs est tres 
compliqu^e, et les conclusions qu’on en 
peut deduire bien fragiles. Simagine-t-on 
un prestidi^itateur habile, executant ses 
tours dans 1 obscurite devant des personnes 
qui croienta la sincerite de toutce qui leur 
est donne? On aurait a inscrire de bien 
plus grandes merveilles encore que celles 
du spiritisme.

L’objection serait formidable, si tous les 
mediums avaient ete convaincus d’impos- 
ture. Or, il en est qui, malgre les investi 
gations les plus severes, prolongees pen 
dant longtemps par des defiances toujours 
en eveil, n’ont pas pu etre pris en faute. 
Quelquefois m6me on a du reconnailre, 
comme dans le cas de Home, que la fraude 
avait ete supposee a tort.
. On fait grand bruit de la supercherie de 
tel medium pris en flagrant cmlit, et il est 
Evident que cette supercherie jette la plus 
legitime suspicion sur tous les resultats 
dus a la soi-disant puissance de ce medium. 
Mais qu’est-ce que cet imposteur isole, par 
rapport au nombre considerable des me 
diums sinceres qui existent dans le monde? 
A cot6 des mediums celebres, comme aux 
Etats-Unis par exemple qui donnent des 
seances payantes, il en est quantite d'autres 
qui ne sont pas r^muneres, et dont la 
bonne foi ne semble pas douteuse. Il n’y a 
qu’a lire des journaux spirites pour se ren- 
seignerla-dessus.Les mediums profession- 
nels sont tres peu nombreux par rapport 
aux autres.

Ces autres la peuvent tromper aussi, et 
souvent ils ne sen  font pas faute, mais il 
serait bien peu vraisemblable d’admettre 
qu’ils sont tous des fraudeurs, et que, 
chaque fois qu’un ph6nom6ne spiritique se 

•’produit, c’est une fraude.
Je ne pretends pas que la bonne foi des 

mediums doit6tre admise k priori. Loin de 
la. Quand il s’agit de phenomenes aussi 
Stranges que ceux auxquels nous faisons 
allusion, et qui parfois ont ete produits par 
des fourbes, la Donne foi absolue du me 
dium doit £tre prouvee, etablie et d£mon- 
tree. Mais d’autre part, pour accuser ce 
medium de supercnerie, il faut faire la 
preuve de la supercherie. En tout etat de 
cause, ni sa loyaute, ni sa duplicite ne peu 
vent etre admises a priori, et une enqu^te 
s6rieuse, approfondie, s’impose.

11 ne me parait pas qu’il soit legitime de 
proceder autrement; car accuser a une vile 
imposture, sans tenir depreuves formelles, 
les cinq ou six cents mediums, profession- 
nels ou non, qui ont donn£ des Pb eno- 
menes spiritiques, c’est tout aussi derai- 
sonnable que de les declarer tous, sans 
examen, d’une bonne foi irreprochable.

A vrai dire, Tobjection est plut6t theo- 
rique que reelle, car, toutes les fois qu'on 
experimente serieusement avec dn medium, 
on prend des precautions, et des precau 
tions multiples, contre la fraude. Quel- 

u’un tres naivement disait un jour a un 
e mes amis, qui racontait une experience 

oil il avait constate des faits etonnants : 
« Avez vous suppose que vous pouviez 6tre 
trompe ? » En realite, dans une experience 
on ne pense pas a autre chose. C’est le souci
a >etuel: on se mefie du medium, on se 

e des assistants, on se mefie de soi- 
m^me. Jenedispas qu’on est jamais trompe; 
on la ete quelquefois, on le sera souvent 
encore, mais il est des cas oil la tromperie 
n’a pas eu lieu et en tout cas elle est pres- 
que toujours fort difficile, souvent peu vrai 
semblable, quelquefois impossible ou a 
peu pres.

Pour &tre equitable, chaque experience 
doit £tre etudiee dans ses details, car les 
details seuls permettent de juger si les 
precautions necessaires ont et6 prises.

La fraude dans les phenomenes spiriti-
?[ues est un probleme tres grave, car par- 
ois elle est inconsciente et, comme la men* 

talite du medium n'est probablement pas 
la m6me que celle des individus normaux, 
des actes aelictueux peuvent ^tre commis, 
qui n’entrainent pas une condamnation sans 
appel.

Mais, je le repete, mon intention n’est

Eas de reprendre par le menu les innom- 
rables cas particuliers qu’il faudrait ana 

lyser ; je voulais seulement faire remar- 
quer : 1° que tous les mediums ne peuveut 
pas 6tre des trompeurs ; 2° que, mdme avec 
des mediums susceptibles ae fraude et con 
vaincus de fraude, des phenomenes ont ete 
obtenus que la fraude ne peut pas expli- 
quer ; 3 ° qu’on ne peut pas admettre a priori 
la mauvaise foid’un medium, sa^s qu’il ait 
et6 anterieurement surpris en flagrant delit 
de tricherie.

Bien entendu, je ne parle pas des mau- 
vaises observations. Celles-Ia sont innom- 
brables, et je suis pret a reconnaitre que, 
dans les difficiles questions que nous agi- 
tons ici, il y a bien peu d’observations irre- 
prochables. Je reconnaitrais aussi que tres 
souvent l’hypothese de la fraude n’a pas ete
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radicalement 6limin6e, et que les seules ex 
periences valables sont celles dans les- 
quelles toute fraude a et6 impossible (1).

Toutefoisil reste uncertain nombre d’ex- 
periences bien authentiques oil toute fraude 
a ete eliminee et oil Fobservation a 6te ri- 
goureuse. Ge sont celles-la, et peut-ytre 
celles-la seules, qu'il faut soumettre a une 
critique methodique. Mais cette critique 
methodique est la contraire du silence et du 
mepris.

En effet, avec un medium qui a trompe, 
on peut prendre des precautions qui ex- 
cluent toute possibility de prestidigitation 
ou de fraude. II faut agir ainsi avec tout 
medium quelqu’il soit, et le fait qu’un me 
dium a anterieurement ety un imposteur 
ne doit pas changer beaucoup la maniere 
de proceder, car Fexperimentateur doit se 
mettre a Fabri de toute fraude possible. De 
sorte qu'avec un medium loyal, comme avec 
un medium imposteur, pratiquement les 
prycautions doiventytre les m^mes.

D’autre part, est-on toujours bien assury 
qu’un meaiuma ete un imposteur ? II faut 
etre extrymement prudent dans Faffirma- 
tion d'une culpability humaine. Souvent on 
porte des accusations a la lygere, pour un 
geste douteux, pour un deplacement equi 
voque, et ontraite de fourbes des indiviclws 
dont Fetat mental est probablement tres 
different de Fytat mental ordinaire. Je n’o- 
serais pas, pour ma part, traiter d’impos- 
teurs aes personnes dont toute Fexistence 
est honorable, parce que je n'ai pas trouve 
que leur conduite dans une seance les met- 
tait a Fabri de tout soupcon. Ne pas croire 
a Fauthenticite irreprochable d’un pheno- 
meneet accuser un medium de supercherie, 
sont deux choses absolument distinctes. Au 
fond, je suis convaincu que la plupart des 
phenomenes dits spiritiques ne sont pas 
irreprochables, et que cependant la tricherie 
volontaire des mydiums, machinee, prepa- 
ree a Favance avec grand art, est chose fort 
peu commune. On est done assez mal venu 
a repousser toute experimentation avec des 
mediums vaguement et superficiellement 
accuses de fraude ; car il en est bien peu 
qui n’aientpas ete, a raison ou k tort, soup- 
bonnes et incriminys.

Enfin, Fetat mental des mydiums nous est 
fort peu connu. II se peut fort bien que tel

(1) Quant & la question de savoir s’ il faut rlsolument ne 
tenir aucun compte des experiences auxquelles a pris part 
tel ou tel medium, convaincu plus turd de fraude, je ne par- 
tage pas tout a fait l'opinion radicale de H. Sidgwick. 
H. Sidgwick d 6c la rail que pour lui toute experience faite 
avec ces mediums suspects etait d’avance irrevocablement 
condamnee, et cette opinion peut se soutenir. Mais on peut 
autsi, avec quelque apparence de raison, defend re l'opinion 
contraire.

individu, dans certaines circonstances, soit 
pousse, presque malgre lui, k la fraude, et 
qu’en d autres conditions il soit sincere, 
autrement dit qu’il y aitun melange de faits 
reels et de faits frauduleux. Ge melange ne 
laisse pas que de rendre Fanalyse experi- 
mentale plus difficile, en sorte que le pro- 
bleme qui consiste a demyler la verile de 
Ferreur exige de grandes qualites de tact et 
de sagacite. Mais, parce que la t&che est 
plus ardue, ce n’est pas une raison pour ne 
pas vouloir Fentreprendre. Il suffit qu elle 
soit possible. Et je pense quelle est telle.

Je dirai done, en resume, que, malgre 
tout ce qui a ete dit ou ecrit sur les super- 
cheries des mediums.

1° 11 en est quelques-uns qui n ont jamais 
trompe.

2° 11 en est beaucoup qui, tout en etant 
soupconnes de fraude, n’ont jamais pu ytre 
pris sur le fait et convaincus de fourberie 
machinee.

3 ° On peut toujours provoquer des expe 
riences dans lesquelles toute fraude est 
impossible.

V .

C onclusion.
La conclusion qui se degagera de cette 

longue discussion sera courte:
Au lieu de paraitre ignorer le spiritisme, 

les savants aoivent Fytudier. Physiciens, 
chimistes, physiologistes, philosophes, il 
faut qu’ils prennent la peine de se mettre 
au courant des faits affirmes par les spirites. 
Une longue et laborieuse etude est neces- 
saire. Elle sera certainement feconde; car 
la vanite des theories ne detruit point la 
realite des faits. Or, s’il y a beaucoup d’er- 
reurs et d’illusions dans les affirmations 
des spirites, il y a probablement, certaine 
ment myme, beaucoup de verites, qui nous 
sont bien mysterieuses encore. Ces verites 
la, quand elles seront mieux connues, modi- 
fieront profondement les chetives notions 
que nous possedons aujourd’hui sur Fhomme 
et sur FUnivers. Pr C h . R i c h e t .

IIn m y s te r e  d6vo il6
(Suite)

L’article que nous avons publiy derni^rementf 
sous le tilre de M ystere  d e v o ile , a suscit^ dans 
V In itia tion  quelques objections que nous sommes 
loin de vouloir contester.

Nous avons donnyatitre de document intyressant 
cet extrait des a L ettres  d e  J u lia  », laissanl achacun 
la liberte de rechercher le bien fonde des allega 
tions de resprit qui se manifestait.

Ge que nous voulons ajouter aujourd’hui, e’est 
que M. Stead, le mydium, en recevant cette com-
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chologiques, par le docteur A. Ad a m k i e w i c z , trad, dc 
l ’AUemand. In-18 de 98 pages. Prix 2 fr. chcz Housset.

Get ouvrage n’est pas base sur les connaissances 
de la theosophie. Ge sont de bonnes pages d’un 
m£decin qui rapporte tout le processus de la pens^e 
a des^ctes de radcanique c^r^brale. Pour l’auteur, 
la memoire est une p r o p r ia  physique de la raa- 
tiere cortieale du cerveau; le fond de la conscience 
adhere m^caniquement k  l^corce c^r^brale; et 
dela, il cherche a d^montrer que la pensee est un 
processus perceptible par les sens et que les sour 
ces mediates ou imrnediates, la conscience, l’Ame 
font partie du monde sensible.

Par sa th^orie ingenieuse et classique, rnais 
insuffisante, Tauteur explique m£me Invocation 
des morts et le m^canisme de la proph^tie.

Ge qu'on l i t  d an s  la  m ain . Volume de grand luxe A 
50 centimes. Publications Jules Rouff et C'% 4, rue de la 
Vrilli&re, Paris. Aujourd’hui parait  un nouvcl ouvrage 
que nous nous faisons un plaisir de signaler k  nos lec- 
teurs : « Ge qu’on lit dans la main »•

Personne n’ignore maintenant que la chiro- 
mancie, consider^ longtemps comme un proced^ 
de sorcellerie, est tout simplement une science 
d observations, et que si les yeux sont lemiroir de 
l’Ame, la main est le reflet de notre personnalit6.

Revelations sur le caract&re, le passe, Tavenir, 
les maladies, etc., etc., voilA ce que pourra faire 
desormais connaitre a nos lecteurs la lecture de ce 
charmant petit recueil qui ne ressemble en rien 
aux compilations populaires publiees jusqu’ici, ni 
aux manuels destines k  faire de la reclame k  leurs 
auteurs. G’est une oeuvre sincere et de bonne foi 
faitc en collaboration avec une veritable bohemienne 
depositaire des traditions et des secrets de sa race.

Ce magnifique et interessant volume comprend 
120 pages de texte accompagnees de norabreuses 
illustrations etreunies sous une elegante couverture.

k  affirmer l’auteur, non pas comme magnetiscur, 
mais comine hypnotiseur, ce qui parait plus con- 
forme avec les idees du monde officiel de notre 
epoque.

Les preuves de la  Theosophie, ou philoso 
phic esoterique, parM. Ay m e s , capitainede fregate 
en retraite.

Gontient un grand nombre d’aper^us tres judi- 
cieux sur les religions, les efforts k  faire pour 
realiser un programme de reformes indispensables 
et enfin des definitions de la Morale, des Lois et 
de TAutorite.

Comment on defend la  vie hum aine, contre 
les traumalismes, la lutte contre les accidents, par 
le docteur Ma r c e l  B a u d o u i n , merabre de la Com 
mission des Ambulances urbaine, et le docteur A . 
Ro d i e t , des Ambulances de la ville de Paris. —  
1 broch. in-8, de 40 pages. Envoi franco contre 
un mandat de un f r a n c , adress£ a M. le directeur 
de V E dition  m e d ic a te  f r a n c a is e 1 29, rue de Seine, 
Paris.

L«»t V £ r l t & . . .est la source et la garantie de 
la justice; la sauvegarde du bien, et le moyen de 
confondre les menteurs et le mensonge, et de d is-  
siper les erreurs.

Quiconque airae la Verite, la justice et le bien 
dans les hommes, propage les moyens propres k 
en hAter l’av6nement.

La verite..e’est ce qui est.
Le mensonge...e’est cequi n'est pas.

GARIN-MOROY.

De la  C ause du  Som m eil luoide, ou E tude de la  
N ature de l'H om m e , par l ’abb6 F a r i a . Reimpression de 
l ’edition de 1819, avec Preface et Introduction par le 
docteur G. Dalgado. In-18 de l x i i i -362 pages Prix : 

. 3,|r. 50.

I/ouvrage de l’abb6 Faria est plus connu du 
public par le roman d’Alexandre Dumas, que par 
la vie active et aventureuse de Tauteur. Celui-ci 

*fut, de 1815 k  1819, le magn^tiseur a la mode, et 
ses stances furent tr&s recherch^es. 11 avait une 
methode pcrsonnelle, differente de celle de Mesmer 
et de ses eleves. Niant l’existence du fluide que les 
autres affirmaient, il endormait ses sujets en leur 
donnant l’ordre de dorniir, tout en faisant sur eux 
des passages magn^tiques k  la fagon des autres 
magnetiseurs. Son ouvrage devait paraitre en trois 
volumes; il fut frapp£ par la mort au moment ou 
il n'y en avait encore qu’un de prepare; les deux 
autres n’ont jamais paru.

G’est la reedition de cet ouvrage etrange, qui est 
revendique aujourd’hui par les nypnotiseurs pour 
constituer la base de lhypnotism e. Le docteur 
Dalgado, qui public une nouvelle Edition, la fait 
pr^c^der d'une P r e f a c e s t d’une In tro d u c tio n , dans 
lesquelles il donne des considerations qui tendent

AVIS a MM. les EDITEURS

Nous avons l’honneur d’informer MM. les 
Editeurs qu’il est dans notre Revue des 
comptes rendus bibliographiques tres r6- 
guliers.

Les ouvrages qui nous sont adresses en 
double exemplaire seront consciencieuse- 
ment analyses; ceux dont il nous sera 
envoye un exemplaire seront annonc6s 
comme venant de paraitre.

Nous rappelons a nos Lecteurs qu'ils 
peuvent s’abonner sans frais a la Revue du 
Spirilualisme Moderne, dans tous les Bu 
reaux de Poste de France et de TEtranger. 

L’abonnement part du l er de chaque mois.

L eD ire c te u r-  G i r a n t : A .-M B e a u d k l o t .

Le Mans. — Imprimerie Monnoyer.
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L ’I N I T I A T I O N
DIRECTION : 5, rue de Savoie, 5

Telephone : 2G0-90 — Paris-Yl® 
D i r e c t e u r  : P A  P U S  

D i r e c t e e r  A d j o i n t  : P a u l  S E D I R

FRANCE, un an....................................... 10 fr.
ETRANGER, — ....................................... 12 fr.

Priere cFadresser tous les echanges :
5, Rue de Savoie, Paris.

L’Initiation est, en France, le seul organe official 
des centres suivants :

Groupcs hide pernl ant d ’Eludes Esoleriques, 1.000 
Membres, 107 Branches et Correspondants. — Or- 
dre Martinisle. —  Or lire Kabbalistique de la Hose 
- f -  Croix. —  Ecolc Superieure Hire des Sciences 
Uermetiques. —  S od etc Alcltimique de France (avec 
la Revue Ulyperchimie). — Union Idealiste Uni- 
verselle. —  F. T. / , .  (section frangaise). —  Rite 
Swedenborgien (Logo IN RI).

Publication consacrec au.c recherches expirim en - 
talcs et critiques sur les phenomenes de telepathic, 
luddite, premonition, mediumnite, etc., 14c Annee.

DinECTEuns : M M . l e s  D r‘ D a r i e x  e t  Ci i . R i c h e t

Les Annales des Sciences Psychiques paraissent 
tous les mois. Cliaque livraison forme un cahier de 
4 feuilles, in-8° carre, de 04 pages.

E lies out pour but de rapporter, avec force 
preuves a l’appui, toutes les observations serieuses 
qui leur sont adressees, relatives aux fails, soi- 
disant occultes, de telepathic,4de luddite, de pres- 
senliment, d 'apparitions objectives. En dehors de ces 
recueils de faits, sont publies des documents et 
discussions sur les bonnes conditions pour observer 
et experimenter, des Analyses, Bibliographies, Cri 
tiques , des Informations sur le mouvement psychi 
ques, etc.

ph  ix d ’a b o n n e m e x t  : Un an [k partirdu 15 fevrier), 
pour tous pays : 12 fr. la livraison : 2 fr. 50 ; o n  
s ’a b o n n e  : au bureau des Annales, 0, rue Saulnier, 
P aris, chez tous les libraircs, et dans les bureaux 
de poste.

Methode pratique
d’Astrologic Onomautique

Par G. PHANEG
Docteur en IIermeti«me

Professeur titulaire a l’Ecolc superieure Herm^tique

: 4  f r .  S 5
l ib rair ie  f ran faise, 4, Place 4

P A R I S

Librairie de I’Hermclisme
i 5a,  B o u l e v a r d  M o n t p a r n a s s e  —  P a r i s

Specialite d’ouvrages neufs et d'occasion traitant 
les questions suivantes •

A lch im ie  — A s tr o lo g ie — B o u d d h ism e — B ra h -  
m a n ism e  — C artom arcie  — C hirom ancie — D iv i 
n a tion  — E so ter ism e  d es R e lig io n s  — G rap h olog ie
— H y p n o tism e  — K ab b ole  — M agie — M agne- 
t is m e  — M edecines sp a g y r iq u e  e t h om eop ath iq u e
— M y stic ism e  — O ccu ltism e — P h r6n o log ie  — 
P h y sio g n o m o n ie  — P r o p h e tie s  — P sy c h o lo g ie  — 
P sy c h o m e tr ic  — R e lig io n s  — S a ta n is m e — S ecre ts
— S orce ller ie  — S p ir itism e  — S u p e r s tit io n s  — 
T h eosop h ie  — T rad ition s — etc.

Soci6t.es se c r e te s  (C arbonari. C om p agn on n age, 
F ra n c isca in s , Franc-M agonnerie, I llu m in es , Mar- 
t in ism e , R ose-C roix , T em p liers , etc. etc.).

L a  L ib r a ir ie  tie  t l l e r m c t i s m e  p r o c u r e  le s  o u tr a g e s  d e  to u s  
g e n r e s  (Litieralure, llisloire, Scieuees, Medecine, elc.) e d i te s  h P a r is .

Abonnements a toutes les Kevues.

Location d'onvrages d’HermHiame poor toute la France oontinentale
Ri l GLEMEiNT I T  C A T A L O G U E  S L R  DEMANDE

L A  G U E R R E

1 m e t r e  

d e

C l r c o n f e r e n c e .

La Guerre Russo-Jnponaise passionne en ce moment les 
esprits.

Celui qui desire suivre toutes les peripeties des combats, 
le deveioppementdes forces en presence, rencontre degrandes 
difficult^ s’il n'emploie qu’unc carte, car cellc-ci ne donne 
generalement qu’une partie de l’iiTiniense territoire Russe.

La mobilite des (lottes pout tr&s bien occasionner des 
rencontres au delft de l Ocean indien.

11 est done utile de se documenter de facon a pouvoir 
embrasser la situation d un coup d'oeil.

Pour cela.il n’y a que le Globe terrestre qui puisse don- 
ner toute satisfaction et nous avons l’avantage d'informer 
nos Abonnes et Lecteurs que nous avons traits avec un Fa- 
bricont en renom et que nous sommes a mcme de leur 
fournir un m u f t n i f l q u c  G Io l»«  T e r r e o t r e ,  de 1 mfttre 
de circonference, bien a jour, tire en 8 couleurs, monte sur 
un tres beau pied en metal bronze, d une valeur marebande 
de 30 fr. pour la somme de 1*5 fr. IVm i i c o  «Ie p o r t  e t

( l ^ c i n h n l l u g e .

ulrcsser les Man 
dats dans nos bu 
reaux.

Sur demande nous 
joindrons u notreen- 
voi de petits Dra- 
peaux russes et ja -  
ponais rnontes sur 
^pingles au prix de 
0 fr. 05 l ’un.
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53 t e r , Quai des Grands-Auguslins, PARIS
T 6 1 6 p h L o n ©  :

SOCIfiTfi ANONYHE

DES PLAQUES ET PAPIEKS PIIOTOGIIAPHIQUES
Achat, Vente et Echanges de L ivres

A n c i e n t *  e t .  M o d e r n c f t ,  d «  l o u t  G e n r e *

O C C U L T I S M  E
C a ta lo g u e  (64 p.) de L iv res  e t  de M a n u scr its

REIATIFS AUX SCIENCES OCCULTES
Tous les Maitres Anciens et Modernes :

Magie, sorcellerie, d^monologie. astrologie, nlcbimie, her-
metisme, kabbale, hypnotiame, mngnetisme, spiritisme,
sciences divinatoires, grimoires, tbeosophie, mvsticisnie.

Catalogues Mensuels envoyes franco sur demande.

LA LIBRAIRIE DU PROGRES
3, rue ties Grands-August ins

Publie unc nouvelle edition, revue et augmentee 
du Dictionnaire La Chatre, ce dictionnaire est 
le plus progressif, leplus complet de tous les dic- 
tionnaircs parus jusqu’a ce jour. 11 resume sous 
une forme precise et accessible a tous ['ensemble 
des connaissances humaines a4noire epoque. Congu 
dans les idecs les plus larges, il s’applique a pro­
pager les sentiments d independance et de dignite 
seuls * susceptible* de relever le niveau moral de 
l’humanitc.

Chaque tyolume sera compose de 150 livraisons 
environ, imprimdes sur magnilique papier glace et 
saline.

L'ouvrage complet en 3 volumes grand in-'* a 
trois colonnes, illustrees de plus de 2.000 sujets 
graves sur bois intercales dans le texte coutera 
environ 65 francs, le meilleur marche de tous les 
grands lexiques.

Prix : 60 centimes la serie de 4 livraisons.
Abonnement par 10 series : 0 francs.
En vente chez tousles libraires.

A. Iiiimi&fe & ses f i ls
LYON-MOISPLA1SIR

PLAQUES, PAPIERS, PELLICULES
Produits Chimiques

Agenda pliotograpliique LI WERE 1 903
Prix franco: 1 franc

Au Salon de Lyon: ARS & VERITAS

PHOTOGRAPHIC D ART

ALBERT LEMAIRE
Artiste-Peintre — Professeur et Photographe 

4i et 43, rue du Bac, 41 et 43.

Nos Lecteurs trouveront dans celte honorable 
Maison le meilleur accueil, les Conditions les plus 
avantageuses et lesTravaux les plussoignes.

TONIQUE ET 
RECONSTITUANT 

A la  KOLA et a  la  COCA

C'est Taction combinee do cos deux produits que nous rccommandons sous le nom 
de V I!\T F . C / I I X E ,  le r£gen6rateur ct I’ antideperditeur le plus puissant parrni les 
toniques et les rcconstituants.

Les principes reunis de la noix de Kola el de la feuille de Coca unis a Taction 
du vin tannique, dejA par lui-m^me des plus fortifiants, font de celte preparation, le 
p l t i t*  e f f l e n n e ,  le p l u s  a g r e a l i l e  et lc n i o l a i s  I r r i t a n t  d e *  t o n i q u e s  e l d e s  
s t l m  u l a n t a .

Experiments dans les hGpitaux, rccomrnnndtS par un grand nombre de Medeeins, 
le V I \  E C A I . L I !  esl toujours prescrit avec succ^s.

II se recomtmmde dans T a n e m i e ,  la r h l o r o a e ,  les a f f e c t i o n *  « le  I n  p o l -  
t r i n e  c t  t i e s  b r o n c l i c s ,  les e o n v o l e s e e i i c e s  l o n g u e *  e t  d i f f i c i l e * ,  l a  
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